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Chez nous, on a coutume de dire "mieux vaut pré-
venir que guérir". Mais, on a constaté, que cer-
tains de nos dirigeants préfèrent ne rien
entreprendre et attendent pour guérir que  pré-
venir. On connaît la suite...
La pluie qui est tombée, l'autre jour, sur Libreville
et sa périphérie et qui a causé d'importants dé-
gâts dans nos quartiers en est la parfaite illus-
tration. Les promesses faites, chaque fois, comme
quoi des dispositions sont prises pour que plus
personne ne se retrouve les pieds dans l'eau, ne
valent que le drame que vit la population des ma-
panes surtout. En tout cas, c'est avec amusement
qu'on fredonne, au quartier, ce refrain devenu un
disque rayé. D'ailleurs, qui encore croit à ces pa-
roles ? Petit à petit à Libreville, Owendo comme à
Akanda, les inondations sont devenues notre quo-
tidien. Et on ne s'en plaint plus.
Seulement, si on ne s'étonne plus que les choses
soient ainsi, on est cependant surpris de constater
que là-bas à Akanda pourtant dirigée par un Ga-
bonais - même si c'est un Dupont d'origine -, le
maire ne soit pas capable d'innover et d'antici-
per. Vous vous imaginez que notre Sezalory a at-
tendu que sa commune soit, une fois de plus, la
proie des eaux pour sortir les engins pour curer
les caniveaux ? Quoi, la raison n'est plus hellène ?
Quel pays ? Il suffit de devenir Gabonais pour per-
dre les bons gestes de ses ancêtres. Mais, où était-
il au temps chaud ? Il chantait les chansons du
foncier ? Ah ! ça, c'est la raison...
On comprend cette préoccupation, pendant que
ses administrés pataugent dans l'eau quoi...

FA I T  D IVE R S
R ETROUVÉE  DANS  L E S  EAUX  D E  LA  M PASSALe corps d'une adolescente congolaise a été repêché der‐nièrement dans la rivière Mpassa, à Franceville. Ce qui, apriori, apparaît comme une noyade soulève toutefois desinterrogations. La mineure ayant été aperçue auparavanten compagnie de trois hommes.

ECONOM I E
OR  :  D E S  FORTUN E S  D IVE R S E SLe gouvernement a débuté, cette semaine, par Bissone(Ndjolé), une visite d'inspection des mines d'or du pays. Ensix mois, 15,6 kg de ce métal – classé ressource stratégique– y ont déjà été produits. Au même moment, RGGG cesse sesactivités à Bakoudou (5 tonnes d'or en 7 ans).

NOUVEAU  PORT  D 'OWENDO :  JOU R  D ' I NAUGURAT IONLe président Ali Bongo On‐dimba procède ce samedi àl'inauguration du nouveauport international d’Owendo,construit, pour près de 181milliards de francs, par legroupe Olam. Ambition decette plate‐forme ultramo‐derne : faire du Gabon le hubportuaire de l’Afrique cen‐trale.

ECONOM I E  
Budget 2018 : comme une cure d'amaigrissement

FA I T  D IVE R S
Pirate du réseau Airtel

S PORTS
Panthères : bien plus grave !

Effervescence hier autour du domicile de l'opposant et ancien candidat à la présiden-
tielle Jean Ping. Un huissier de justice y est venu, en présence de forces de l'ordre, pour
lui signifier la saisie de ses biens – sa résidence et une dizaine de voitures – dans une
affaire datant de 2015 l'opposant au conseiller du président de la République Hervé-Pa-
trick Opiangah. Un délai d'un mois a été donné à l'ancien président de la Commission
de l'Union africaine (UA) avant que ses biens ne soient vendus aux enchères, a précisé
l'un de ses avocats, Jean-Rémy Batsantsa.

TANDJ IGORA :  LA  TU I L ESorti sur blessure le 7 octobre,lors de Maroc‐Gabon (3‐0), lemilieu international MerlinTandjigora souffre d'une rup‐ture des ligaments croisés in‐ternes du genou. Il devrait êtreéloigné des terrains pendant 6mois et, donc, manquer lesprochains matches des Pan‐thères.
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SAIS I E DE B I ENS CHEZ P ING ! 
Justice/Suite à une affaire de diffamation
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I L  FAUT  SAUVE R  L ' IA I  !Naguère @leuron de l'ensei‐gnement technologique sur lecontinent, l'Institut africaind'Informatique (IAI) connaîtdes dif@icultés qui pourraientle condamner à terme.Comme cette dette de 2 mil‐liards de francs due aux im‐payés des pays membres.
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